Tous  les  Membres  de  l’Affemblée  Nationale 
ont  un  droit  égal  â propofer  leurs  opinions; 
mais  tous  ne.  font  pas  égaux  en  moyens.  Celui 
qui  abufe  d’un  temps  précieux  â la  Nation , en 
revendiquant  Thonneur  de  la  tribune,  s’expofe 
à la  défaveur.  S’il  avoit  préfenté  Tes  réflexions 
par  écrit,  on  lui  auroit  fu  gré  de  fa  réferve  , on 
les  eût  accueillies  avec  indulgence. 
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Je  prends  la  liberté  d’en  foumettre  quelques- 
unes  au  jugement  de  rAfiemblée. 

L’AfTemblée  Nationale  clî  moment  de  ju- 
ger une  grande  queftion  ; de  prononcer  fur  le 
fort  des  Eccléfiafbques  fêcuUers  & réguliers  , 
d’ordonner  l’emploi  des  biens  dont  elle  a U 
dirpofition. 

On  a beaucoup  parlé  du  remplacement 
des  dixmes , de  la  vente  des  maifons  fupprimées, 
de  celles  des  fonds  di  Abbayes  , Prieurés  ^ réunis  â 
l’économat  , & de  ceux  des  bénéfices  fimples 
dont  les  titulaires  obtiendroient  un  équivalent. 

Il  eft  un  objet  de  bien  qui  ne  paroît  pas 
avoir  encorè  fixé  l’attention  rAffemblée  ; c’efl 
celui  du  rembourfement  des  rentes  foncières 
dues  aux  gens  de  main-morte. 

Le  rembouifement  eft  décrété  à la  vérité  , 
mais  le  mode  ne  l’étant  pas  , le  principe  n’eft 
d’aucune  utilité  à la  chofe  publique  ; c’étoit  ce- 
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pendant  un  moyen  efficace  de  procurer  un  ver- 
fement  de  deniers  à ,1a  caifle  nationale. 

Le  particulier  défiant  , ou  indlférent  â acheter 
des  fonds  , ne  l’efi  jamais  â libérer  ceux  qu’il 
polTède.  , . 


Il  n’en  efi  aucun  qui  n8  payât  volontiers  au 
denier  vingt-cinq  le  principal  des  fentes  qu’iî 
acquitte  ; alors  l’Etat  chargé  de  l’intérêt  envers 
le  tituUire  , bénéfîcieroit  d'un  cinquième  fur  le 
fonds. 


L’échéance  de  ces  rentes  efi  communément  au' 
premier  novembre  , ou  premier  janvier.  Si  le 
décret  eût  été  rendu -â  ces  époq^ies  , tous  les 
propriétaires  eulTenu  rembourfés  à l’envie  , & la 
nation  auroit  retiré  le  fécond  avantage  de  tou- 
cher les  deniers  un  an  d’avance. 

Une  trcifième’conlidération  me  frappe  encore. 
Votre  d^'cifion  , Meilleurs  , efi  attendue  des 
fonds  confidérables  font  deffinés  à des  remboui% 
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femens.  Ceux  qui  fe  les  propofent  *,  ne  regardent 
pas  leur  argent  comme  une  réferve  foumife  à 
jla  contribution  de  deux  & demi  pour  cent  » or- 
donnée par  l’Article  II  du  décret  du  6 novem- 
bre ; mais  comme  un  argent  a£iif  dont  remploi 
fera  déterminé  inceffamment.  Il  ed  donc  intéref- 
fant  de  décréter  le  mode  du  rembourfement  des 
rentes  foncières  dues  aux  gens  de  main-morte  , 
afin  de  mettre  d’argent  en  circulation  , d’alimen- 
ter lé  Tréfor  national  , & de  régénérer  l’agricul- 
ture par  la  libération  des  charges  qui  pèfent  di- 
reftement  fur  le»  fonds. 

Je  propofe  en  conféquence  le  décret  fui- 

vant. 

» 

) 

Article  premier. 

/ Toutes  les  rentes  foncières  dues  aux  gens  de 

main -morte  , font  rembourfables  , au  denier 
iringt-cinq. 

/ 

/ 
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Les  gens  ée  main-morte,  de  quelque  condR- 
tion  qu’ils  foient,  feront  tenus  de  remette  à 
commidîon  nommée  ad  hoc  , dans  chaque  dépar-* 
tement , les  titres  originaux  de  rentes  dont  ils 
jouiflent.  La  Nation  entrant  dans  la  propriétë  do 
rentes, les  acquittera  à l’avenir.  La  remife  des  titres 
fe  fera  dans  la  quinzaine  de  la  création  de  la 
commifïion, connue  par  des  affiches  envoyées  aüx 
Municipalités 

Art.  IIL 

. - ( t 

Le  propriétaire  d’héritage  qui  voudra  procé- 
der aux  rembourfemens,  fe  préfentera  à la  co- 
miffion , avec  fa  dernière  quittance  de  paiement 
d’arrérages  & expédition  du  titre , s’il  en  a un«  ; 
il  fera  paffé  un  afte  de  rembourfement  par  un 
Notaire,  à fes  frais  , mais  qui  ne  feront  que  des 
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honorâmes  do  Nota're , & endroit  de  con* 
trôl'i  : on  lui  rendra  Toriginal  du  titre  de  la  rente 
qu’il  rembûuifera,  les  deniers  feront  verfés  à la 
caiffe  Nationale  du  département. 

' A R T I V. 

~\ 

Ou  il  y auroit  plufieurs  détenteurs  d’héritage 
fblidai»-ement  fourni  à la  rente  , un  feul  pourra 
rembourfer  pour  tous;  alors  il  fera  fubrogë  aux 
droits  de  l’ancien  propriétaire  ; mais . la  folidité 
fera  anéantie  ; & il  fera  obligé  de  recevoir  partiel- 
lement de  chacun  defdits  détenteurs , le  rembour- 
' fement  de  leurs  portions  de  rente  quand  il  vou- 
, dra  le  faire. 

Art.  V. 

Les  rentes  en  grains  variant  de  valeur  fuivant 
r le  prix  de  la  denrée,  & la  grandeur  des  mefures 
locales  , rAflemblée  évaluant  le  grain  par  le 
poids  , pour  enfuite  k rapporter  aux  mefures  de 
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differents  Pays,  décrète  que  la  livre  de  1 6 oncé« 
en  fr.mcnt  fera  évaluée  2 fols  , celle  de  feigU 
18  deniers,  celle  d^orgc  15  deniers  , & celle 
à^avoinc  un  fol  , &c. 


